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Les Bureaux du Journal 
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cepté, de 8 heures du 
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4 DES PRIX TRÈS MODÉRÉS
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Etude de M® Victor GHEHQÜIÈRE, 
G om m issairt-Priseur à Arinsntières.

VILLE D’ARMENTIÉRES
6 8 , ru e  £e  L ille

Pour cause de cessation  
de com m erce

Vente publique et volontaire
DE TOUT UN 

1».

comprenant notamment :
8  tables carrées à pieds tournés, 

table ronde idem ,m agnifique colonne  
d’estam inet ém ail! e, jo li com ptoir à 
pans coupés avec dessus en marbre 
blanc, étagère, double pompe avec 
ses longs tuyaux, nom breuses chai­
ses très solides, jolie pendule, litr s, 
dem i-litres, doubles Titres et 6érie 
de m esures en étai s  g ares,très jolis 
e t fins verres, etc , etc.

Grand parc p esque neufpour com ­
bats de coqs. — Bancs divers.

Jolie coup* en ail atre, montre et 
très jo lie  chaîne giletière en or.

L’an 1902, le LUNDI fi JANVIER, 
à une heure de relevée par le m in is­
tère dudit Me GHESQU1ÈRE.

L A C
Société annonym e d’assurances 

à prim es fixes.
Incendie, Grêle, Vol 

& Accidents
C a p ita l 8 0 0 .0 0 0 Ir. E n tièrem en t li  
b éré  p o u v a n t ê tre  p o r té  à 2 0  m illio n s

Siège Social : 7, Avenue de 
l ’Opéra, Paris

N’ A SS U R E  Ni J U I F S ,
NI F R A N C S - M A Ç O N S

L a  C om pagn ie  a  les ta r ife  les 
p lu s réd u its

Ses actionnaires ont droit, sur leurs 
prim es, à une bonification annuelle  
d’autant de lo is2 fr  50 qu’ils po-séde  
ront d’actions nom inatives de la Com­
pagnie, sans que cet e bonification 
puisse dépasser 20 q/0  de la prime 
nette d ’où
E con om teann n elle  de 2 0 o io

Les actions de la Coopération mi 
ses en vente à 125fr. donnent d io it  
à un intérêt annuel de 5fr. c’est un 
placem ent BÛr et susceptible de gran- 
deplus-value.

La Compagnie demande des agents 
partout où elle n’est pas représentée.

IN S RO UG ES D E S A INT-EM ILION

F R U I T I E R - R O U L L E A U
Domaine de Badon

1M cru de S'-Emilion
—  P r o p r i é t a i r e  —  
S A I N T - É M I L ’ O N  ( G I R O N D E )

Domaine de la Vallée

E nvoi de prix-courants et échantillons sur demande 
A B S O L U M E N T  D E CONFI A N C E  

S’adresser p o u r  références sur Place au bureau du Journal

LE PLUS. AGRÉABLE DES PURGATIFS

BOURSE DE BRUXELLES
’ DERNIERS COURS

O b l i g a t i o n s
Belge 3 0/0 . 99 15
Ville d’Anvers 2  1 /2  à pr. 109 ...
V ille Bruxelles 2  1 /2  à pr. 107 37 Ij2
Lots du Congo à prim es. 79 . ..
Aciér. Angleur 500 fr. 4  1/2. 515 ...
Acier. Anvers 500 fr. 4  1 /2  507 75
Cockerill 500 fr. 4  0 /0  520 . ..
Providence 500 fr. 4 0 /0  620 ...
Tôleries d’Anvers 4 1 /2  490 50
Vezin Aulnoye 4 0 /0  400 ...
H ouil. Anderlues 4  0 /0  509 50
Unis-Ouest Mons 4 1 /2  523 ...
Charb. W érister 4  0 /0  500 ...
Electricité Anvers 4 1 /2  487 50
Ciments Odessa 4 1 ,2  51 50
Usines Délia 500 fr. 4  1 /2  490 . ..
Produits chim . Haeren 300 . ..
Pétroles Pi ahova 4 1 /2  492 50

Actions de Banques,  
Industries, etc.

F U I ,  SOLFÈGE
Cours île Solfège, 2 heures par semaine

L E Ç O N S P A R T IC U L IÈ R E S  
DE P IA N O

M
LUE J.  V E R G O T E

1er prix de Conservatoire

3 0 , rue Nationale, à Armentères

L
RECONSTITUÂHT ËKER6IQU6

e V in  de P ep to n e  de  
C h a p o t e a u t  c o n t ie n t  la  
v ia n d e  d e  b œ u f  d ig é r é e ,  
par la  p e p s in e ;  il est bea u - 1 

co u p  p lu s a c t i f  q u e  les j u s  et  
e x tr a it s  d e  v ia n d e ;  a v e c  lu i on  
n o u rr it  le s  a n é m iq u e s , le s  c o n ­
v a le s c e n ts ,  le s  p h th ic lq u e s , le s  
m a la d e s  p r iv é s  d ’a p p é tit , d é ­
g o û té s  d e s  a l im e n ts  o u  n e  p o u ­
v a n t  le s  su p p o rter  e t  c e u x  é p u i­
sés p a r  le  t r a v a il ,  la  fa t ig u e  ou  
les v e il le s .  L a  p e p to n e  C h a p o ­
te a u t e s t,  à  ca u se  d e  sa  p u r e té ,  
la  seu le  e m p lo y é e  à  l'Institut 
Pasteur. Dépôt ■' Toutes Pharmacies.

m

Banque Nationale. 3425 . ..
» de Bruxelles. 717 25

Caisse d’annuités. 1366 . ..
Com p.Nat.Fin cap. 160 . ..

» divid. 340 ...
Société Génér1® cap. 3 :3 7  50

» part réserve. 2362 50 
Tram w. Anvers cap. 104 ...
G1® Int. Tram w. cap. 192 . ..

» divid. 129 J.,
Tramways Reim s. 122 50

» L ille . 275 ...
Aciéries Anvers cap. 450 . ..

• ord. V 9 75
Cockerill. 4955  . ..
Clout Globe privil 95 . ..

» ordin. 91 ....
Tôleries d ’Anvers cap. 444 50

» ordin. 62 50
Charb. Bois d’Avroy. 534 ...

j Produits au Flénu. 4300 . . .
j Trieu-Kaisin. 742  50
| Elect. Anvers privil. 443  75
t » ordin. 65 ...

Usines Delin privil. 75 . .
, . 11 ord. 40 ..!

Zincs V ieille Mont. 5 (j]
Nébida. 865 "!
Métal R usso-B elge
Beige-Roum aine cap. 132 50

» 1/40® fond. 69 50
Pétrol. Prahova p iiv il. 7o

* ordln- 5 0 . . .
M etallurg.Roum aine. 490
Prod. Mayumbé privil. 09 50

» ordin. 36 50

Communiqués par le Comptoir Fr 
De GOOMAN, 59, rue de Dunker- 
que, a Arm entières.

Par arrêté de Monsieur le Préfet du 
Nord en date du 9  Janvier 4901, le 
Journal d, A rm en tiè re s  est admis à 

i recevoir les annonces-judiciaires et 
légales dans les conditions détermi­
nées par le décret du 28 décembre 
1870.

Le tarif des droits d’insertion 6Bt 
fixé à 20 c. la ligne de 34 lettres.

Ce droit est réduit de m o:tié pour 
les ventes d ’im m eubles dont la m ise- 
à-prix est inférieure à 2000 fr.et pour 
les matières en . matière d’assistance 
judiciaire.

Le Jou rn a l d 'A rm en tières  est le 
.eu l publié et im prim é à Armentières

S E R V A N T E
On demande une bonne 

servante, sachant lessiver  
et repasser.

Prendre l’adresse au 
Bureau du Journal.

LU TONIQUE
E m ployé avec  succès depu is plus de quatre-vingts 

. Ç^iirc les m alad ies du Foie, de Y Estomac, du Cœur, Goutte,
Rhumatismes, Picores Palude'ennes et Pernicieuses, la Dyssenterie, la 

ortppe ou Infiuenza. les m alad ies de la Peau, les Vers intestinaux,
'e t  toutes le.- m alad ies occasion nées par la Bile et les Glaires.

: B ou te ille  1 5  Irancs  : la  1 / 2  bout. : 3  f**. 5 0
Refuser tout auliyta in - r  ne portant pas la Signature PAUL GAGE . ^

DépôtGe’iiéral, Dr PAUL GAGE Fils, PhieBde 1r®cl.,9,r.deGreoelle-Sl-GermaiD.Paris
^  ET DANS TOUTES PH A RM A CIES ^  '  '

ouD-GUILUE 'XIR

Sérieuse siluation l ' Æ ;
dam. e td lle s  pr travail facile et agr 
à f  ira ch .so i toute l’ann.,8 . connaiss' 
spéc., rapp, 3 à 6  fr. p. j . .  suivan1 
produc. Ecr. M. JOUBERT, dr. de 
l’entreprise générale « à l’im m aculée  
Conception », 423, rue Caulaincourt, 
PARIS. M aison de confiance, fond, 
en 4886. 2 dipl. d’honn. Tim b. p.rép.

s 28 ;t 1622

Vin Rouge garanti
de raisins frais à 5 6  fr. la pièce de 
220 lit.; qualité supérieure 6 0  fr. 
Logé et franco gare acheteur. Paie­
ment 30  jo u rs 2  0(0 ou 90 jours net. 
BREDAT dom aine de S d M a t h i e u  à 
Som m xères (G a r d j .Echantillon 01 .60

a a j 11 y*0 M «5= vtrtl&àu. UîüBY * QïRàRt
â f ê S Ü Ê l T  k ü s ï ï k îfri* 1 t  tt. ami ur La ftU , Affranchi* 10 ««ai W  rmm «« Orttm*. ftirte. FM» «tourfl

M A I S O N  A  L O I ’E l !
au bizet avec jardin. — S’adresser' 
rue du Marché aux P oulets n ’ 10. i

rrua s ?.a,v çu 29*Ga*»s*aKysi. ■ i ■ tsitr

Victor YERDIER
10, rue des Jésuites, ARMFNTIÈRES 

Reliures en tous genres  
Fabrique de cartons poar bureaux et écolier

GROS ET DÉTAIL

Prix modérés
Cartons pour plans et dessins 

ainsi que pour R obes et Manteaux

LE TOUT SUR MESURE

Changement ne Domicile
Pour cause d’agrandlssenn-nt

Le magasin de vins du Boruelais, 
V. Saint-Léger, propriétaire négociant 
précédemment installé au P roph ète , 
estfransféré PLACE THIERS, au coin 
de la rue Bayard, arrêt du tramway.

Vins de 1er choix défiant toute con­
currence pour le prix modéré et la qua­
lité irréprochable.

15, Bard St r asbourg,  Par is
492 Bureau de placement (Bd Stras 

bourg) loy. 4450 not 5000 Px 10.000
493 Vins liq. pl. du g . quart pop. 

aff. 50 fr. p. j . P x 5509.
494 Vins liq pl. du g  ; 3® arr1) aff. 

50 fr. p. j .  Px 4000 1 /2  ch
496 Epicerie fruifie /Montm r 

aff. 100 fr o . j .  Px 5500.
495 Charcuterie /5 e arrt/ aff

105.000 p. au Px 18000.
497 Epie1® Vins (Montparnasse) aff.

25.000 fr. Px. 3 ,000.
498 Hôt. V ins R est. (3® arr.), aff. 

b0 fr. p. j Px. 13,000.
499 Mercerie lingie (18® arr.) aff 

Il ,000. Px 4000, avec marchandises
500 Vins liq. pl. du g . (5e a ir.),a ff 

50 fr. p .j .  p x  5000.

PETROLE CRISTAL
le plus pur,le plus brillant des pétroles 

— 0 —

T R U P H E W I U S - L E S A F F R E
H ouplines

Seul dépositaire pour le canton d’Ar 
m entières. 24 n 429

I .E V E R I T A B L E

F o r  «Ju s  iieViANDEdcBœuf
T r è s  Concentré

d o n t  l’U ti l i té  d a n s  
la CufStnB j o u r n a l i è r e  

e s t  incontestable.
SE VEND C H E ZT0 US LES ÉPICIERS 
ET MARCHANDS DE COMESTIBLES.

J .  H E Y M E N ,
ÉLÈVE DES PLUS GRANDES MAISONS DE PARIS 

Visible tous les Lundis et Vendredis

Rue île i l * ,  38, chez M. T rem iery, tapissier
Dents à partir  de 5  francs et dentiers à p artir  de 100  francs, 

système nouveau avec ou sans ressorts, sans crochets et sans 
extr d io n  de racines. E xtraction  des dents les plus difficiles. 
Guérison, plombage et aurification des dents. Entretien  de la 
bouche.

PRIX T R È S  M O D É R É S
S u r  den ande ,  M HEYMEN se r end à domici le.
Maison à LILLE,  7, rue Jean Roisin. 1232

DEMANDEZ
A vos fournisseurs lors de vos achats des 
TIMBRES D’ESCOMPTE 4 »/„ qui vous 
procureront GRATUITEMENT une FORTE 
PRIME DE 10 FR. EN ESPÈCES.

Aim em ières, le 2  Janvier 490 2 .

DÉPÔT DE MÉLASSES
DESTINÉE A L’ALIMENTATION DU BÉTAIL

Usine BERNARD NEVEUX, Santés (Nord)
46 %  de sucre garanti

LUTUN & DUCBOCQ, distilla teurs à  E rq u in g h em -ly s  (Nord)
S E U L S  D É P O S IT A IR E S ,

CHIRURGIEN DENTISTE
de la Faculté de Médecine de Paris  

G P  e» >*33 C S  5~s~»  n * x
4, place Victor Hugo, ARMENTIÈRES

UÊNTIERS qualité supérieure à  5 francs la dent, à  partir de 4  dents
EXTRACTION SIMPLE 1 FRANC. —  EXTRACTION PAR ANESTHÉSIE, 

AURIFICATIONS, PLOMBAGES ET TOUS TRAVAUX
A U X  P R IX  L E S  P L U S  M O D È R E S

H O TEL D E  FR A N C E
R u e  d ©  L - i l l e ,  Q O

TENU PAR M ME ROUPAIN,

Par is ,  1er janvier  1902. 
l£u ce m omen t  de l’année ,  il est 

d’nsaee de'' se d e m a n d e r  beaucoup 
de choses,  si le passé a été noir ,  si
l ’aven ir  sera  ro se .

Un de nos confrères  s est d em an  
dé lui, pourquoi  l ’an née  c o m m e n  
ce le 1er janvier  et depu is  quel le 
époque cette ques t ion en vaut 
une aut re  et la réponse  est  în ter -  
ressanle à reproduire .

Celle daie a été,  parait-il,  fixée 
Dar une  o rdon na nce  royale,  c o n ­
nue dans  1 h is toire,  sous le nom 
d 'ordonnance de Rouss il lon et qui  
fut signée en 1503 par  Chai les IX, 
aupaiavan t  l ’année  com mençai t  a 
Pâques .

Chez les Rom ains ,  le p re mie r  
mois de l’année  fut,  à l’origine,  le 
mois de mars ,  et déc em bre ,  son 
nom l ' indique,  n ’était  que  le dixiè­
m e  • du temps de Cha r l em agn e,  
l’année  commençai t  à Noël : enfin,  
nul n ’ignore que  1 ère  révolut ion­
nai re datai t  du solstice d ’au to m n e
1792. , • , ,

Fau t  il en conclure  , a joute le
Gaulois à qui nous e m p r u n t o n s  ces 
renseignem ent s ,  que  les peuples  
jeunes a ima ien t  à i n au g u re r  l’a n ­
née au p r i n tem ps  et que  les nat ions  
qui ont  beaucoup  vécu,  voient  dans  
un i r a m ie r  de l 'an b ru m e u x  ou 
nuageux le symbole  de l eur s  sou- 
cis ?

Comme chaque  an n é e ,1901 com­
porte des événem en ts  h eu r eu x  et 
d ’autres m alheur eux  ; pa rm i  les 
premiers ,  il nous faut ci ter ,  tout 
d’abord,  la venue du  tsar  et de la 
tsarine en F ran ce  et pa r m i  les : e- 
conds l’assass inat  du prés ident  Mac 
Kinley et la cont inuat ion de 1 e f ­
froyable guer re  sud  af ricaine.

Mais,si nous  nous  en tenons  aux 
faits de pol i t ique in té i ie u re  ou ex ­
tér ieure f rança ise ,1901 doit cei tes, 
être rangée p a rm i  les anné es  n é ­
fastes ; au Radical qui  se d e m a n ­
dait s'il iallait le m a r q u e r  d ’un 
caillou blanc  ou d un caillou noir,  
la Liberté a ju s t e m en t  ré po nd u 
& qu elle devrai t  ê^re m a rq u é e  avec 
une tonne de cha ib on .  »

M. Dausset,  prés ident  du Con­
seil munic ipal  de Paris ,  a, dans  la 
nuit du 31 décem bre  1901 au 4«r 
Janvier  1902, rappelé  la mauvaise 
volonté du gouvernem en t  c qu i  ne 
prend m êm e plus la peine  de dé­

guiser  ses ra ncu nes  électorales. . .  *
Ce que  M. W a ld e c k  Rousseau  

se r i sque à faire Contre  la Capitale 
et ses trois mi l lons  d ’h a b i t a n t 9 , 
Combien plus fac i lement  et plus 
cy n iquem e n t  il le fera contre  une  
modeste c o m m u n e  c o u p a b le  d ' i n ­
d ép e n d an ce  ; aussi ,  en cette année  
d ’é lec tions  législatives généra les ,  
noi re  devoir est  de  c r ie r  à tous les 
l ibéraux,  à tous les pat riotes ,  à 
lous les f rançais  de F rance  « Haut  
les Cœurs ,  t> Et,  sur tout ,  ne nous  
laissons pas p r e n d re  à cer ta ines  
d^mi-rnesures  du F -. ’ André ,tel les  
que  la r é in tég ra t ion  dans  l’a rm ée  
des Gesl in  de Bourgogne et  des 
Saxcé

R aymond LACAN.

L A  P O L I T I Q U E
1 9 0 1

L'année qui  vient jde p re ndre  fin 
n ’a pas donné  à la F ran c e  l’apaise­
men t ,  le progrès régul ier ,  la paix 
sociale que  la R ép u b l iq u e  lui doit.  
Au con tra i re ,  la coali t ion qui  s’es t 
m a in ten u e  au pouvoir a cont inué  
sa détes table  oeuvre de division et 
de haine .  La plus  claire conséquen 
ce est l i  cr ise dont  l’indust r ie  et le 
com m erce  sont  les victimes.

Tandis  que  les collectivistes,  e n ­
couragés p a r  l’ar r ivée  d ’un des 
leurs au minis tèr e ,  pr épara ie n t  des 
grèves,  non plus professionnel les ,  
mais ayant  un bu t  révolut ionnaire ,  
des projets de loi, tels que  celui 
s u r  la grève obligatoire,  faisaient 
na î t re  une agi tat ion et des e s p é r a n ­
ces dont  nous  con na i t r on s  plus tard 
la dangereuse  portée.  _

En  m êm e  temps,  les in te rna t io ­
nalistes pourrai R a i en t  sans  ent rave  
une pro pa gande  désas t reuse  pour  
not re  organisa t ion mil itai re et po ur  
la discipl ine sans  laquel le aucun e 
a rm ée  ne saura i t  exister .

La seule œ u v re  législative, la loi 
sui  les ^associations conçue dans  
un é troi t  espr i t  jacobin ,  et votée 
po ur  don n er  satisfaciion aux récr i ­
minat ions  de gens  aux idées é t roi ­
tes et autor i t a i r es ,  a d ém on t ré  le 
peu de cas que  la major i té  du P a r ­
l em en t  t ient de  la l ibe llé et des 
principes proclamés par  les Droits 
de l’hom m e.

La s i tua tion f inancière est  assez 
conn ue  pour  q u ’il ne soit ‘pas né­
cessai re d ’insister .  Le déficit est  là 
Irop évident  pour  q u ’on puisse le 
n ier ,  et le budget  pro chain  ne s ’é 
qu i l ib re ra  que  par  l’e m p r u n t  dé­
guisé.

Souhai tons  que  dix neuf-cent-  
deux nous  appor te  de plus conso­
lants tésul lats.

Le  pays au ra  la parole au mois 
de mai  ; ' i l  devra imposer  sa volon 
té pour  q u ’u n e  or ienta t ion nouvel­
le soit don née à la pol it ique

C’est à lui q u ’il appa r t i en t  désor­
mais  d ’affi rmer  que  la Rép ub l ique  
est  le go uver nem en t  de tous e t  non 
d ’une coter ie sectai re,  que  la l iber ­
té ne saurai t  ê tre i m p u n é m e n t  vio­
lée, que  la just ice est égale pour  
ch a cu n ,  et q u ’enfin le cul te de la 
P a t r i e ,  forte devant  l ' enne mi ,  est  
le plus  J indi spensable  des devoirs.

L E

On lit dans  le Temps :
Le m ouvem en t  jainja a réal isé 

en peu de temps deg progrès  i é -  
rieux,  et ce n ’est pas fini Le suc­
cès des premie rs  essais est  des p lus 
en couragean t s  pou r  les ouvriers  
jaloux de défendre  leur  in dép en ­
dance  et ieur  pain contre  la ty­
r a nn ie  des comités  ré volu t ionn ai ­
res et des commis  voyageurs en 
grèves.  Un im por l an t  syndicat  j au ­
ne ,  com prenan t  plus ie  1 500 adhé 
re n ts , a  été inst i tué à Mon'ceau-les-  
Mines,  où se t ient  pré sentem en t  
u n e  sor te de congrès  des j au n es  
U n e  Bourse j au n e  du t ravai l  vient 
d ’ê tre fondée à Paris.  Ses fonda­
teur» ont  eu l’h o n n e u r  d’ê t re  reçus  
par  le P rés iden t  de la Répub l ique  
qui  l eu r  a ad re s séd e  parole j u d i ­
c ieuses et nobles.  Il leur a mon tré  
c o m m e n t  le système de la lut te 
des classes est  co n d a m n é  p a r  la 
science poli tique en m ê m e  temps 
que  pa r  le cœ ur .  La hai ne  en t re  
ci toyens  est ab o m in ab le .E t  la ha i ­
ne en t r e  pat rons  et ou vi ier s  estab-  
su rd e ,  parce que les ouvriers  ne 
sont r ien  sans  les patrons ,  de m êm e  
q ue les pat rons  ne sont  r i  n sans  
les ouvr iers,  parce  que la prospé-  
i i lé indust riel le  ne peu t  résul ter  
q u e  de la col laborat ion in l ime  des 
uns  et des aut res ,  qui  ne forment  
en réal ité q u ’une seule et m êm e 
classe : la classe du travai l.

Ce serai t  du  res te u n e  illusion 
de s ’im ag iner  que  le par t i  j auno 
soit celui  de la complaisant e  cons­
tante et  absolue envers  les pat rons .  
Les syndicats j au n es  e n t e n d e n t  d é ­
fendre  l eurs in te i ê ts  professionnels 
et pécunia i res ,  com me les syndicats 
rouges ,  ou plutôt  mieux que les

syndicats rouges,  qu i  les défendent  
fort mal  et les sacri fient  t rop sou­
vent  à .desvi sées  révolut ionnaires.  
Il se peut  que  nous  ayons,  un  jour  
ou l ’aut re ,  à cr i t ique r  les actes d ’un 
synd icat  j aune .  Mais ce q u ’il faut  
loue r  sans  réserve,  c’est  l’esprit  
dont  les j au n es  sont an imés ,  leur  
volonté net te de se garer  des u to ­
pies et de ne  pas  s ’éga re r  dans  la 
pol it ique.  L ’in tens i té  de la colère 
des pol it iciens collectivistes m es u ­
re  exa ctem en t  la b ienfa isance  des 
syndicats  j au n es  : ce n ’est  pas peu 
di re . . .

S A P  E U R S  tPOM F ÎÈ R S
A la séance  de la C h a m b re  'd e s  

Députés  du 24 d écem b re  1901, M. 
Geilé,  dépulé  de la S o m m e ,  est de 
nouveau in terve nu dans  la d iscus ­
sion en faveur des Pompie rs .

On sait  q u ’en 1898 un impôt  de 
8  francs p a r  1 .0 0 0  franc* a été éta­
bli  s u r  les p r im es  payées aux Com 
pagr.ies d ’assurances ,  en  vue d ’as­
s u re r  des secours aux P o m p ie r s ,  
en cas d’accidents  et auss i d ’a l louer 
aux co o m u n e s  des subvent ions  
pour  l’amél iora t ion du matér iel  
des pompes.

Cet impôt p rodui t  an n u e l l em e n t  
1 .2 0 0  0 0 0  francs ; mais  j u s q u ’à ce 
jour l e T i é s o r q u i  encaissai t  celte 
som m e conservai t  pou r  lui 400.000 
francs et ne  consacrai t  que  800.000 
f rancs  aux P ompie rs .

Dans  la séance du 25 déc em bre  
1901,  su r  l ' intervention de M.Quil - 
b œ u f  et malgré  l’opposi tion du 
G o uve rn em en t ,  les 1.200 000 fr. 
touchés  aux Compagnies  ont été 
aflectés en en t i e r  aux Pompie rs .

A cette occasion,  M. Gellé a i n ­
diqué à la C h a m b r e  les défectuo 
sités du règ lement  d ’admin is t ra t ion  
pu bl ique  du 15 jui llet  1899 qui  
régit la mat ière .

D ' a p i è s c e  règlemen t ,  il est  pré­
levé pa r  le T iéso r  plus de 100.000 
f rancs su r  ce crédi t ,  co m m e  g a r a n ­
tie des accidents ,  alors q u ’avec la 
moi tié de cette som m e on pourr a i t  
faire face à tous les besoins.

De plus,  les pensions  alloués aux 
pompiers  blessés et aux veuves de 
ceux morts  dans  un  service co m ­
m andé  varient suivant l im portan­
ce de la commune à laquelle appar­
tient la victim e, co m m e si la vie 
d’un pom pie r  de g rande ville était  
plus  précieuse  que la vie d ’un pom­
pier  de campagne.

B U L L E T IN  D U  JO U R
M E R C R E D I

Le Conseil munic ipal  a ten u h ier  
la de rn iè re  séance  de la session.

— A l ’unanimité ,  la diète de 
Galicie a adopté  une  déclarat ion du 
pr ince  Czartorysky c o n d a m n a n t  les 
persécut ions  p ru s s ienne s  à W r e s -  
chen .  Les R u t h è n e s  ont voté avec 
les Polonais .

— Le prés ident  Roosevel t  a ac­
cepté  l’invi tation du gou v er n em en t  
espagnol  de p re n d re  pa r t  aux cé ré ­
monies  qui  a u r o n t  lieu à l’occasion 
de la majori té du roi Alphonse  XIII.

— Les jo u rn aux  russes  conseil ­
lent  au pr ince F e rd in an d  de d is­
soudre  le Sob ranié  et de recour i r  
à  de nouvel les élections.

— Le pr ince  de Galles r e n d r a  
visite à l’e m p e r e u r  d ’Al lemagne à 
Berl in vers le mi lieu de janvier .  
Il recevra,  i  cette occasion,  la dis­
t inct ion la plus élevée de l’o rd re  de 
l’Aigle noir.

— Le W a r  office a publ ié  u n e  
liste complém en ta i r e  de per tes  su ­
bies par  les-Anglais à Tweefonte in .  
Elle com p re n d  50 blessés e t 5  morts,  
ce qui  porteVait le total des  per les  
à 6 officiers et 55 h o m m es  tués,  
8 officiers et 46 blessés.

— On m an de  de Shang ha i ,  
q u ’un certain n om bre  de convert is  
ont  été massacrés  à N ng-Cha-Fou 
dans  le Kansou,  où rés iden t  le 
pr ince  T uan et le général  T u n g -  
Fu-Siang que la presse chinois* 
rend responsables  de ce cr ime.

JEUDI
Les récept ions  officielles ont  eu 

l ieu h ier  avec le cérémonia l  accou­
tumé.  Des dépêches  o m é t é  é c h a n ­
gées en t r e  le t sar  et le P ré s iden t  
de la R épub l ique .

— Le généra l  A nd ré  a adressé  
au généra l  Kouropatkine,  min is t re  
de la guer re  en Russ ie ,  une  dépê­
che t r ansm et tan t  les vœux de l ’ar ­
mée f rançaise à  l ' a rmée russe.

— M. Aucoutu r ie r ,  député  d* 
Boussac,  vient de mour i r .

— M. Delcassé, m in is t r e  des 
affaires é t rangères ,  est  par t i  h i er  
pour  Nice.

— Les lignes té léphon iques  enl r*  
Milan et T ur i n  et  Par is  ont été 
inau guré es  h ier  avec succès.

— La Gazette officielle de Madrid 
a publ ié  h ier  le projet  le budget .  
Les  dépenses  a t te ignent  791 mil­
l ions et les recet tes ,  794 mill ions 
de pesetas.

— La r u p t u r e  para ît  complète

Feuilleton du a Journal d’Armentières »20

Mme ROUPAIN  rappelle a u x  voyageurs que / 'Hôtel  
de F i a n c e  se recommande p a r son confortable à p r ix  
modéré, sa table d ’hôte toujours abondamment pourvue  
et un  service plein de complaisance.

Prend des pensionnaires au mois.

Grand dépôt à ’H U IT R E  S  d’Arcachon et d’Ostende. 

lo u s  les jours : T R IP E S  A  L A  M ODE D E  C A E N .

CIGARETTES INDIENNES 
d e  G R I M A U L T  & Ci* I

Rem ède le plus efficace connu , contre  
C A S T H M E , t ’OPFRESSIOH, T IN SO M N IE  

lo CA TA R RUE  e t pour faciliter 
l'EXPECTO H A TION.

2 1 D épôt to n te s  P h a rm a c ie s  2 1.
 ................   U » " ■

A LA T O U R  E I F F E L
C h a în e *  a r g e n t ,  2  fr. 60. 

R e m o n to ir*  o r ,  a r g e n t ,  m a ta i ,de 10 a 4 000 fr. g.xr.I utSao*.
^  MONTRE .rtœ , uutu

!i t f t a t .à « j lu d r M è n i t i ,
ntl# 4  u a   .................... 2 2

S B i m a & N

W*r
M T «fftiruüe < u i .............  _ _

V - G ,  V O U IL L A R M K TFààrittnt d'Horlogerie

d® tonie* l e * ______
XIOIr» de U PB ATT* 
d u OTTXB O B I T I L V , 
Dartres, a o i è m u ,  
Psoriasis, Eerpisi 
A o n è ,  r r u r i f e ,  
X-upa*, Pityriasis,
Telrnr.Sorsfulo.ne., 
« ( m t o ï l A I M i i P V  
°*»*B varlqusaz. 

 Ce traltcmsn
— « t e  d an s  les, HOPXTAt 

erèsenté i  l’A C  Asâmrxa d e  JVT _d é r a n g e  p a s  du tr a v a il  ■
ï ” 1- ,le* P*™* k**reee, et dès

nt, qui I 
VX et 
I B D »

> 'var>i u nurioe
R a a  l a t U n t ,  à B ï s a n ç o n  (Doafc*. En?ol gratis et franco Catalogue et Oeâatat.

Lie - ■V"'* a , et (161■ ll>rodalt âne amélioration Mosibla. 
msJIÎî “ » O W K A in ) f »édeclr>-«pé-

ratohate, ancien a id e -m a jo r  d e s  h ô p i-
S î  5 î Ii ,taIr®*>9’ «*» Turin,f'A H jg . Consultations mraiuitei Var torretponaano*.

Armentières, Typ. E. RAMON.
Le propriétaipe-Gérant, E,RAMON

par H .  de BALZAC

« Monsieui Grandet, 1 un das négo­
ciant* les.p lus es'im és d • Paris, s e.-t 
brûlé la cervrlle hier, apfès avoir fait 
son apparition accoutum ée à la Bourse.
Il avait envoyé au président de la 
Chambre des députés sa dém ission , et 
s’était égalem ent dém is de ses fonc­
tions de juge au tribunal de com m erce. 
Les f a il l i te s  de m essieurs Roguiu et 
Souchet' son a g a it  de change et ; on 
notaire, l ont ruiné. La considération  
dout jouissait m onsieur Grandet et son 
crédit étaient néanm oins tels, qu’il eût 
sans doute trouvé des secours sur la 
place de Paris 11 est à regretter que 
cet homm e honorable ait cédé à un 
premier m om ent de désespoir, e tc . »

— Je le savais, dit le vieux vigneron  
au notaire.

Ce mot g la ç i maître Cruchot, qui, 
malgré son im passibilité de notaire, se  
sentit froid dans le dos en pensant que 
le Grandet de Paria avait peut-être  
imploré vainem ent les m illions du 
Grandet de Saumur

— Et son fils, si joyeux h ier ...
— Il ne sait rien encore, répondit 

Grandet avec le m êm e calm e.
— - Adieu, m onsieur Grandet dit 

Cruchot, qui comprit et alla rassurer 
le président de Bonfons. .

En entrant, Grandet trouva le d éjeu - '

n e r p  èt. Madame Grandet, au cou de 
laquelle Eugéuiesa'  ta pour l'embrasser 
avec cette vive t ffusiôa de cœur que 
nous cause un chagrin secret, était 
déjà sur son siège à patins, et ce tri­
cotait des manches pour l’hiver.

— Vous pouvez manger, dit Nanon 
qui descendit les escaliers quatre à 
quatre, l’enfant dort comme un chéru­
bin. Qu il e*t gentil les yeux fermés 1 
Je su s entrée, je l’ai appelé. Ah bien 
oui ! personne.

— Laisse le dormir, dit, Grandet, il 
s’éveilleratoujours assez têt aujourd’hui 
pour apprendre de mauvaises nouvel­
les.

— Qu’y a t-il donc ? demanda E u ­
génie en mettant dans son café les 
deux petits morceaux de sucre pesant 
on ne sait combien de grammes que le 
bonhomme s’amusait à couper lui-mê­
me à ses heures perdues Madame 
Grandet, qui n’avait pas oséfuire cette 
question, regarda son mari.

— Son père s’e3t brûlé la cervelle.
— Mon oncle ? ... dit Eugeuie.
— Le pauvre jeune homme 1 s’écria 

madame Grandet.
— Oui, pauvre, reprit Grandet ; il 

ne possède pas un sou.
— Eh ben, il dort comme s’il était 

le roi de la terre, dit Nanon d’un ac­
cent doux

Eugénie cessa de manger. Son cœur 
se' serra, comme il sa serre quand, '  
peur la première fois, la compassion, 
excité par le malheur de celui qu’el­
le aime, s’épanche dans le corps en­
tier d’une femme. La pauvre fille pleu­

ra.
— Tu ne connais pas ton oncle, 

pourquoi pleures-tu ? lui dit son père 
en lui lançant un de ces regards de 
tigre affamé qu’il jetait sans dou e à 
ses tas d ’or.

— Mais monsieur, dit la servante, 
qui ne se sentirait pas de pitié pour ce 
jeune homme qui dort comme un sabot 
sans savoir son sort ?

— Je ne te parle pas, N anoa I tiens 
ta langue;

—E ugénie apprit en ce m om ent que 
la fem m e qui aime doit toujours d issi­
m uler se s  sentim ents. Elle ne répondit 
pas

— Jusqu’à mon retour vous ne lui 
parlerez de rien , j’espère m ’ame Gran­
det, dit le v ie illird  en continuant. Je 
suis obligé d’aller faire aligner le fossé 
de me* prè3 sur la route. Je serai re­
venu à  midi pour le second déjeuner, 
et je  causerai avec mon neveu  de 
ses affaires. Quand à toi, m adem oiselle 
E ugénie, si c’est pour ce mirliflor 
que tu pleures, assez com m e cela, 
mon enfant. Il partira, daredare, pour 
les grandes Indes. Tu ne le verras 

p lu s .. .
Le père prit se s  gants au bord de son 

chtpeau les mit avec son calm e habi­
tuel, le s assujettit en s’em m ortaisant 
les doigts les uns dans les autres, et 
sortit.

—  Ah 1 maman, j’étouffe ! s ’éria E u­
gén ie quand elle fut seule avec sa m è­
re, Je n’ai jamais souffert ainsi. Mada­
me Grandet, voyant sa fille pâlir, ou ­
vrit la croisée et lui fit respirer le

grand air. — Je su is m ieux dit Eugénie  
après un m om ent.

Cette ém otion n erveuse, chez une 
nature jusqu’alors en apparence calm e 
et froide, réagit sur madame Grandet, 
qui regarda sa fille avec cette intuition  
sympathique dont sont d évou ées les 
m ères pour l’objet de leurs tendresse, 
et devina tout. Mais, à h  vérité, la vie' 
des célébrés sœ urs h ongroues, atta­
ch ées l'une à l’autre par une erreur de 
la nature, n’avait pa» été plus in lim e  
que ne l ’était celle d'Eugénie et sa m è­
re, toujours ensem ble dans cette em bra­
sure de croisée, ensem ble à l’église, et 
dormant ensem ble dans le m êm e 
air.

— Ma pâuvre enfant I dit Madame 
Grandet en prenant la tète d’E ugénie  
pour l’appuyer contre son *eio.

A ces m ots, la jeune fille releva la 
tête, interrogea sa mère par un regard, 
en scruta les secrètes p easées et lui 
dit : Pourquoi l’envoyer aux Iodes ? 
S’il e3t m alheureux, n e doit-il pas res­
ter ici n’est-il pas notre plus proche 
parent.

— Oui, mon eufant, ce serait bien 
naturel ; mais ton père a ses raisons, 
nous devons les respecter

La m ère et la fille s ’assirent en s ilen ­
ce, l’une sur sa chaise à patins, l’autre 
son petit fauteuil ; et toutes deux elles  
reprirent leur ouvrage. Oppressée 
de reconnaissance pour l’admirable en ­
tente de cœur que lui avait tém oignée  
sa m ère, E ugén ie lui Latu la m tu en 
disant : — Combien tu es boune, ma 
chère maman 1 Ces paroles firent ray­

onner le vieux visage maternel, flétrie 
par de longues douleurs

— Le trouve-lu bie i ? demanda Eu­
génie.

Madame Grandet ne répondit que 
par un sourire : puis, après un moment 
de silence, elle dit àvoixbasae: — L’ai­
merais-tu donc déjà ? ce serait mal.

— Mal I reprit Eugénie ; pourquoi? 
Il te plaît, il plaît à Nanon, pourquoi 
me plairait-il pis 1 Tiens, maman, 
mettons la table pour son déjeuner. 
Elle jeta son ouviage. La mère en fit 
autant en lui disant :

— Tu es folle 1 Mais elle se plut 
à justifier la folie de sa fille en la par­
tageant. Eugénie appela Nanon.

— Quoi que vous voulez encore, 
mademoiselle ?

— Nanon, tu auras bien delà crè­
me pour midi ?

— Ah ! pour midi, oui, répondit la 
vieille servante.

— Eh bien, donne lui du café bien 
fort, j'ai emendu dire à monsieur des 
Grassms que le catè sa faisat bien fort 
à Paris. Mfts-en beaucoup.

— Et où voulez-vous que j’en pren­
ne ?

— Achètes-en.
— Et si monsieur me rencontre ?
— Il est à ses près.
— Je cours. Mais moasieur Fessard 

m’a déjà demandé si les trois Mages 
étaient c h jzno ■», en me donnant d*
1-i bOMJ?!*». H Vê\ TT03
debui JoiUwüU.

(A Suivra)


